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Introduction

La microéconomie est la science des choix des agents. Ils ont des objectifs et sont soumis à des contraintes. Il s’agit pour eux de faire un choix qui maximise leur objectif étant donné les contraintes.

Partie 1 : Le calcul économique du consommateur et le calcul 
économique du producteur : rappels et approfondissements.

Chapitre 1 : Le calcul économique du consommateur

Section 1 : Des préférences à la demande du consommateur

A- Les préférences du consommateur sur les différents paniers de biens.

Elles sont décrites par une fonction d’utilité. Si la fonction d’utilité U décrit bien les préférences, on a 
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Si U décrit bien les préférences, alors la fonction d’utilité V = U² les décrit également bien.

B- L’utilité marginale.
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L’utilité marginale est un rapport. Si on trouve 
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alors si le panier initial est 
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 (Si 
[image: image7.wmf]0

dx

2

=

et 
[image: image8.wmf]1

dx

très petit)

dU est la variation de l’utilité. Ceci peut être utilisé pour des nombres négatifs et positifs ; mais cela demeurera malgré tout une approximation.

Exemple :
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Soit le panier initial 
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De combien doit-on augmenter l’utilité si la quantité de biens 1 augmente de 0,6 unités.

On se servira de 
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C- Le TMS21
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 est le taux auquel le consommateur substitue du bien 2 au bien 1 pour garder la même utilité (pour 
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Ce résultat est le 
[image: image22.wmf])

x

,

x

(

TMS

2

1

21

.

[image: image23.wmf]1

2

2

1

21

x

x

)

x

,

x

(

TMS

D

D

-

=

 pour 
[image: image24.wmf]1

x

D

très petit et 
[image: image25.wmf]U

D

nul.

Mesure géométrique du TMS21 (x1, x2)

Le 
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est la valeur absolue de la pente de la courbe d’indifférence au point
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. En effet, l’équation d’une courbe d’indifférence est donnée par 
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On peut définir une fonction 
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 tels que tous les paniers appartiennent à la courbe d’indifférence.
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Au point
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est la valeur absolue de la pente de la tangente en ce point.

On montre maintenant que 
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Démonstration :

On peut écrire 
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Sur une courbe d’indifférence dU = 0
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On divise de part et d’autre par
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On obtient 
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Explication intuitive du résultat :

Supposons que pour un panier de biens donné, on ait
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Une unité du bien 1 en plus fait augmenter l’utilité trois fois plus qu’une unité de bien 2 en plus. On en déduit que le consommateur attache trois fois plus de valeur au bien 1 qu’au bien 2.

En conséquence, si on lui demande de céder une unité du bien 1 pour garder la même utilité, il faut qu’il reçoive trois unités en plus du bien 2.
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D’où 
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C’est le taux d’échange subjectif du bien 2 au bien 1.

Remarque :

Si l’hypothèse de non saturation des besoins est satisfaite et
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, une courbe d’indifférence est forcément décroissante.
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Supposons un panier de biens donné qui apporte un certain niveau d’utilité et qui est sur une certaine courbe d’indifférence. Lorsque 
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augmente, alors l’utilité augmente. Pour que l’utilité n’augmente pas, il faut que 
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Si l’hypothèse de non saturation des besoins est vérifiée et si l’utilité marginale est décroissante avec les quantités, alors le 
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et une courbe d’indifférence est forcément convexe.

Démonstration :

Sur une courbe d’indifférence, lorsque 
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diminue du fait de l’hypothèse de non saturation des besoins et étant donné l’hypothèse d’utilité marginale décroissante. 
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 diminue.

La courbe d’indifférence sera convexe.

D- La demande du consommateur

Le consommateur maximise son utilité sous sa contrainte de budget. En absence de crédit et d’épargne, il cherche le panier
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Le programme du consommateur consiste à trouver le couple 
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Méthode 1 : méthode graphique

Le couple 
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satisfait les deux conditions suivantes :
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On cherche 
[image: image67.wmf])

x

,

x

(

2

1

qui maximise l’utilité sous la contrainte.
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Ce panier satisfait deux conditions.
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Le panier de biens qui maximise l’utilité est
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Méthode 2 : méthode par substitution.

Voir cours de première année.

Méthode 3 : méthode de Lagrange.

Voir fascicule de TD pour la description de cette méthode.

En utilisant la méthode de Lagrange pour résoudre le programme du consommateur, on construit la fonction de Lagrange suivante :
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On cherche les solutions de
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Le multiplicateur de Lagrange a un sens économique (Voir les travaux dirigés). Pour trouver ce sens, il faut savoir la chose suivante.

Si 
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Remarque :
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Taux d’échange subjectif et taux d’échange objectif.

Supposons que l’on ait pour le panier 
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On peut dire que le consommateur attache trois fois plus de valeur au bien 1 qu’à celle du bien 2 mais une unité du bien 1 est cinq fois plus cher qu’une unité du bien 2.

On montre que le panier
[image: image88.wmf])

150

,

80

(

)

x

,

x

(

2

1

=

ne maximise pas l’utilité du consommateur. Le consommateur a intérêt à diminuer sa quantité de biens 1 et à augmenter celle du bien 2.

Exemple :
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Le panier 
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Le raisonnement est le même si dans l’économie on a plus de deux biens. On peut remarquer que la condition 
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à l’équilibre. Si il y a plus de deux biens, on doit avoir 
[image: image94.wmf]Pj

U

P

U

mj

i

mi

=

quels que soient les biens i et j.

Exemple :

Soit le panier 
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Supposons 
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Montrer que le consommateur a intérêt à substituer du bien 1 ou 2 ou 4 au bien 3.

Jusqu’ici, on s’est intéressé au problème suivant, le consommateur dispose d’un revenu qu’il dépense en totalité et choisit le panier de biens qui va maximiser son utilité ; mais le calcul économique du consommateur peut être étendu à différentes situations :

On peut considérer que le consommateur a la possibilité d’emprunter ou d’épargner sur une période donnée. En prenant en compte ce fait, le calcul économique du consommateur consiste à choisir les paniers de biens qu’il va consommer à différentes périodes de sa vie. On parle de calcul intertemporel. Le consommateur doit allouer le temps disponible entre le travail et le loisir. Plus il travaille, plus son revenu est élevé et plus la quantité de biens qu’il pourra consommer est importante. Il s’agit in fine d’un arbitrage entre quantité de biens consommés et temps de loisir. On parle d’un arbitrage travail / loisir quand on traite de l’offre de travail des ménages.

Dans ces deux exemples, la logique du calcul économique est la même. Il s’agit de maximiser une fonction objective sous une ou plusieurs contraintes.

E- Les variations de la demande (prix, revenu).

F- Le degré d’homogénéité de la fonction de demande.

1- Le degré d’homogénéité

On dit qu’une fonction f (x, y) est homogène de degré k si f (tx, ty) = tk f (x, y), t
[image: image99.wmf]Î

R.

2- Les fonctions de demande d’un consommateur rationnel.

Elles sont homogènes de degré 0 : x1 (tP1, tP2, tR) = t0 x1 (P1, P2, R) = x1 (P1, P2, R)

x2 (tP1, tP2, tR) = x2 (P1, P2, R)

Quand on multiplie les prix et le revenu par le même montant, le choix du consommateur rationnel ne change pas. Un consommateur rationnel choisit (x1, x2) qui réalise max U (x1, x2) sous la contrainte p1x1 + p2x2 = R.

Si p1, p2 et R sont multipliés par t, t>1, la contrainte de budget s’écrit :

(tp1) x1 + (tp2) x2 = tR 
[image: image100.wmf]Û

p1x1 + p2x2 = R.

La contrainte de budget n’ayant pas change, le consommateur rationnel va choisir le même panier que celui choisi avant l’augmentation des prix et du revenu. Mais le consommateur n’est pas forcément rationnel et ceci a des conséquences économiques importantes.

Illustration :

La variation de l’offre de travail lorsque le salaire et le niveau général des prix sont multipliés par un même montant (réinterprétation de la courbe de Phillips par M. Friedman).

Section 2 : Le surplus de consommation.

Le surplus du consommateur est une méthode couramment utilisée pour examiner l’impact de différentes mesures économiques comme les taxes, les subventions, la régulation de la concurrence, … sur le bien-être des consommateurs.

A- Définition littéraire.

Le surplus d’un consommateur pour une quantité consommée du bien X donné est la somme d’argent que ce consommateur est prêt à payer pour se procurer cette quantité du bien au-delà de la somme qu’il a effectivement du payer.

Exemple :

Le consommateur achète 5 unités du bien X. Cela lui coûte 50 €. Il serait prêt à payer 90 € pour avoir ces 5 unités. Alors, le surplus retiré de la consommation de ces cinq unités est égal à 40 €.

B- Mesure du surplus.

Pour mesurer le surplus, on suppose que le consommateur dispose d’un revenu qu’il choisit d’affecter à l’achat du bien X ou à d’autres dépenses. On a donc :

R = M + px  (1)

Avec x quantité consommée du bien X.

P prix unitaire du bien X.

M argent qu’il reste au consommateur après les dépenses pour le bien X.

On fait l’hypothèse que la fonction d’utilité du consommateur est quasi linéaire de la forme U.

(M, x) = M + u (x)  (2)

Avec u (x) l’utilité apportée par la consommation de x unités du bien X.

(1) et (2) : U (M, x) = R – px + u (x).

Le surplus de consommation est défini comme :

S = U (M, x) – U (R, 0) = [R – px + u (x)] – [R + U(0)] = - px + u (x)

Le surplus du consommateur pour l’achat de x unités du bien X est

S = u (x) – px

Si on connaît le prix du bien p et la quantité achetée par le consommateur x, alors pour calculer le surplus, il reste à calculer la valeur de u (x). Pour mesurer u (x), on distingue deux cas.

Cas 1 : Le bien X est indivisible.

Cas 2 : Le bien X est divisible.

C- Mesure de u (x) et du surplus dans le cas d’un bien indivisible.

Rappel :

Un bien est dit indivisible quand il existe une unité en deçà de laquelle on ne peut pas descendre pour mesurer la quantité de ce bien (voiture). Soit un bien X indivisible en quantité x. On suppose que la demande pour ce bien a la forme suivante.

x = 1 pour p = 80

x = 2 pour p = 60

x = 3 pour p = 40

x = 4 pour p = 20
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1- Mesure de u (x)

On observe que le consommateur attend que le prix descende à p = 80 pour acheter la première unité du bien. On montre que ceci signifie que la première unité du bien fait augmenter U (x) de 80 : U (1) – U (0) = 80.

Démonstration :
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I1 : La première unité bu bien fait augmenter U (x) d’au moins 80. U (1) – U (0) 
[image: image103.wmf]³

 80.

Raisonnons par contradiction en supposant que la première unité fait augmenter U (x) d’un montant inférieur à 80 : U (1) – U (0) < 80.


[image: image104.wmf]Û

U (1) < 80 
[image: image105.wmf]Û

U (1) – 80 < 0 
[image: image106.wmf]Û

U (1) + R – 80 < R 
[image: image107.wmf]Û

U (M, 1) < U (R, 0).

Ceci signifie qu’en achetant ka première unité à un prix p = 80, le consommateur fait baisser son utilité. Si U (1) – U (0) < 80, alors le consommateur n’a pas intérêt à acheter une unité du bien pour un prix p = 80 car dans ce cas il fait baisser son utilité globale. Par conséquent, si le consommateur achète une unité pour un prix p = 80, c’est que cette unité fait augmenter U (x) d’un montant au moins de 80, d’où U (1) – U (0) 
[image: image108.wmf]³

 80.

I2 : U (1) – U (0) [image: image109.wmf]£

 80

La première unité fait augmenter U (x) d’un montant au plus de 80.

Raisonnons par contradiction en supposant que ce ne soit pas le cas.

U (1) – U (0) = 80 + b, avec b > 0. Dans ce cas, on montre que le consommateur aurait eu intérêt à acheter la première unité pour un prix p < 80 + b et en particulier pour tout prix tel que 80 < p < 80 + b. En effet, supposons U (1) – U (0) = 80 + b 
[image: image110.wmf]Û

U (1) = 80 + b.

On a U (M, 1) – U (R, 0) = [U (1) + R – p] – R = 80 + b – p. Or si p < 80 + b, U (M, 1) – U (R, 0) = 80 + b – p > 0 et dans ce cas le consommateur fera augmenter son utilité globale en passant de 0 à une unité. Si U (1) = 80 + b, pour tout p tel que 80 < p < 80 + b, le consommateur fait augmenter son utilité globale en achetant la première unité. Or le consommateur n’a pas acheté la première unité pour un prix compris dans cet intervalle. On peut en déduire que U (1) – U(0) [image: image111.wmf]£

 80.

Résultat global de I1 et I2
On peut en déduire que U (1) – U (0) = 80. Si le consommateur attend que le prix descende à p = 80 pour acheter la première unité, c’est que cette unité fait augmenter U (x) d’un montant de 80.

On montre maintenant que U (2) – U (1) = 60.

Si le consommateur attend que le prix descend à p = 60 pour acheter la seconde unité, c’est que cette seconde unité fait augmenter U (x) d’un montant de 60.

Démonstration :

Quand le consommateur passe de une à deux unités, son utilité globale varie de U (M2, 2) – U (M1, 1). M2 = R – 2P. M1 = R – P.


[image: image112.wmf]Û

[U (2) + R – 2P] – [U(1) + R – P] = U (2) – U (1) – P.

Pour montrer que U (2) – U (1) = 60, on envisage trois possibilités :

U (2) – U (1) > 60

U (2) – U (1) < 60

U (2) – U (1) = 60

Cas 1 : U (2) – U (1) > 60

On montre dans ce cas que le consommateur n’a pas intérêt à attendre que le prix baisse à p = 60 pour acheter la deuxième unité. En effet, supposons U (2) – U (1) > 60, U (2) – U (1) = 60 + b. Dans ce cas, en achetant la deuxième unité, pour un prix tel que 60 < p < 60 + b, le consommateur voit son utilité augmenter. Ainsi s’il achète la seconde unité pour un prix p = 60 + 
[image: image113.wmf]2

b

, sa variation d’utilité sera U (M2, 2) – U (M1, 1) = U (2) – U (1) – p = 60 + b – 60 - 
[image: image114.wmf]2

b

= 
[image: image115.wmf]2

b

> 0. Donc l’utilité du consommateur augmente s’il passe de une à deux unités achetées pour un prix p = 60 +
[image: image116.wmf]2

b

. Or, le consommateur n’a pas acheté la deuxième unité. Donc U (2) – U (1) 
[image: image117.wmf]£

 60.

Cas 2 : U (2) – U (1) < 60

Dans ce cas, on montre que si le consommateur achète la seconde unité pour un prix p = 60, il fait baisser son utilité totale. Ainsi, supposons U (2) – U (1) < 60, U (2) – U (1) = 60 – b. Si p = 60, on obtient U (M2, 2) – U (M1, 1) = U (2) – U (1) – p = 60 – b – 60 = -b < 0. Si le consommateur attend que le prix descende à p = 60 pour acheter la seconde unité, c’est que cette unité fait augmenter U (x) d’un montant au moins de 60.

U (2) – U (1) 
[image: image118.wmf]³

 60.

Résultat global :

A partir du cas 1, on a conclu que U (2) – U (1) 
[image: image119.wmf]£

 60. A partir du cas 2, on a conclu que U (2) – U (1) 
[image: image120.wmf]³

 60. Ceci signifie que U (2) – U (1) = 60.

De même, avec la même méthode, on pourrait montrer que U (3) – U (2) = 40 ; U (4) – U (3) = 20.

Enfin, si le consommateur n’achète pas une cinquième unité lorsque le prix descend à 0, c’est que cette cinquième unité fait augmenter U (x) de 0. Pour calculer U (3), on fait U (3) = [ (U (1) – U (0)) + (U (2) – U (1)) + (U (3) – U (2))] = 180. Graphiquement, on peut représenter U (3) ainsi
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U (3) est l’aire située sous la courbe de la demande inverse de 0 à 3.

De façon générale, U (x) = 
[image: image122.wmf]å
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2- Mesure du surplus

S = U (x) – px.

On peut calculer le surplus. Pour le graphique, supposons p = 35, x = 3.

S (x = 3, p = 35) = U (3) – (35 * 3) = 180 – 105 = 75.
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Ceci signifie qu’en consommant trois unités du bien pour un prix unitaire p = 35, le consommateur a un supplément de satisfaction qui représente en équivalent monétaire un montant de 75. Par rapport à la situation où il ne consomme pas ce bien.

U (M3, 3) = U (3) + R – (35*3).

U (R, 0) = R.

On peut calculer la variation du surplus du consommateur suite à une variation du prix. Supposons que le prix passe de p = 35 à p = 43. On calcule U (2). On calcule une quantité de deux unités.

U (2) = 80 + 60 = 140.

S (x = 2 , p = 43) = 140 – 86 = 54.

La hausse du prix de p = 35 à p = 43 fait baisser le surplus de 75 à 54, c’est-à-dire de 21.

D- Mesure de U (x) et du surplus dans le cas d’un bien divisible.

1- La fonction de demande inverse.

Supposons la fonction de demande suivante x = x (p) = 5 - 
[image: image124.wmf]20

1

p, p 
[image: image125.wmf]£

 100, x (p) = 0, p > 100. De x = 5 - 
[image: image126.wmf]20

1

p, il vient p = 100 – 20x.

On peut écrire p = p (x) = 100 – 20x. On appelle cette fonction, la fonction de demande inverse qui pour chaque quantité nous donne le prix pour lequel cette quantité va être achetée.

x = 4, p (4) = 20.

La fonction de demande inverse est la réciproque de la fonction de demande.

2- Mesure de u(x) à partir de la fonction de demande inverse et du surplus.

a- Mesure graphique.
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On va montrer par exemple que U3 est l’aire située sous la fonction de demande inverse sur l’intervalle (0, 3).

u (3) = 
[image: image128.wmf]2

3

*

60

+ 40 * 3 = 90 + 120 = 210.

Pour simplifier, on s’intéresse à u (3). On considère les trois graphiques suivants. Pour donner l’intuition de u (3), on va observer ce qu’il se passe concernant la valeur de u (3) quand le bien X devient de plus en plus divisible.

- Supposons que le bien s’achète par unité (cf. graphique 1).

- Supposons que le bien s’achète par demi unités (cf. graphique 2).

p = 90  x = 0,5  coût : px = 90 * 0,5 = 45

u (0,5) – u (0) = 45   u (1) – u (0,5) = 40   u (1,5) – u (1) = 35.

- Supposons que le bien s’achète par quart d’unité (cf. graphique 3).

u (0,25) – u (0) = 23,75.

Le premier quart d’unité fera augmenter u (x) de 23,75.

u (0,5) = 90 * 
[image: image129.wmf]4

1

= 22,5.

On observe que l’aire située sous la courbe est identique sur les trois schémas. La différence entre l’aire et U3 tend à diminuer. L’aire et U3 seront égales lorsque la différence sera infime.

U (3) = [u ([image: image130.wmf]e

) – u (0)] + [u (2
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) – u (
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)] + [u (3) – u (3 -
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b- Mesure algébrique.

u (x*) = 
[image: image134.wmf]ò
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c- Mesure du surplus.

On sait que S (x*) = u (x*) – px* = 
[image: image135.wmf]ò
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Exemple :

On reprend la demande de fonction inverse.

p (x) = 100 – 20x.

S (x*) = 
[image: image136.wmf]ò
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- px* = [100x – 10x²
[image: image137.wmf]*

x

0

]

= 100x* - 10x* - px*.

Pour x = 3 et p = 40

S (3) = 100 * 3 – 10 * 3 * 3 – 40 * 3 = 90.

Remarque :

Dans l’expression du surplus, on peut remplacer p(x) par u’(x).

On obtient alors S (x*) = 
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En effet, on sait que U (M, x) = U (x) + R – px.

Le consommateur choisit x qui maximise son utilité U (M, x).

Condition de premier ordre : [image: image140.wmf]x
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U’ (x) – p = 0 
[image: image142.wmf]Û

U’ (x) = p

Ce résultat n’a rien d’étonnant étant donné que
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= [ U(x) + C
[image: image144.wmf]*
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= U (x*) – U (0) = U (x*).

On peut calculer le surplus pour la consommation de deux biens avec une fonction d’utilité quasi-linéaire du type U (M, x1, x2) = u1 (x1) + u2 (x2) + M = u1 (x1) + u2 (x2) + R – p1x1 – p2x2.

S (x1*, x2*) = U (M, x1*,, x2*) – U (R, 0, 0) = u1 (x1*) + u2 (x2*) – p1x1* - p2x2* = 
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On se servira de la notion de surplus à différentes reprises dans le cours et par exemple dans le chapitre 1 de la partie suivante.

Chapitre 2 : Le calcul économique du producteur

Section 1 : Les différentes fonctions de production.

A- La fonction Cobb-Douglas.

q = f (k, l) = A 
[image: image147.wmf]b
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B- La fonction à facteurs complémentaires

q = f (k, l) = min [image: image148.wmf]÷
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, a, b > 0.

C- La fonction CES (Constant Elasticity of Substitution)

q = f (k, l) = 
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Les rendements d’échelle de cette fonction sont :

f (
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Les rendements d’échelle sont constants

On utilise chacune de ces fonctions en fonction de la situation économique, au niveau microéconomique en fonction de l’entreprise, au niveau macroéconomique en fonction du système productif de l’ensemble des entreprises.

Section 2 : Le TMST.

Le taux marginal de substitution technique s’écrit :
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Supposons PmK (50, 20) = 30   PmL (50, 20) = 5.

Ceci signifie qu’une unité de capital est six fois plus productive qu’une unité de travail (en proportion). Si on utilise une unité de capital en moins et qu’on veut garder la même production, il faut utiliser six unités de travail en plus.
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Voir cours première année pour la démonstration mathématique.

Section 3 : L’équilibre de production.

Le producteur choisit la combinaison productive (k, l) et la quantité produit q qui maximise le profit 
[image: image157.wmf]P

 = pq – CT étant donné les prix des facteurs de production et le prix de vente du produit. Pour trouver ces quantités, le producteur raisonne en deux temps.

1er temps : Pour chaque niveau de production q, il calcule la combinaison productive qui permet de réaliser cette production au moindre coût. On obtient k = k (q) et l = l (q). On peut alors écrire la fonction de coût total CT (q) = pKk (q) + pLl (q).

2ème temps : A partir de la fonction de profit 
[image: image158.wmf]P

(q) = pq – CT(q), le producteur choisit la quantité qui donne le profit maximal. On obtient alors la fonction d’offre q = q (p).

Exemple :

Soit q = f (k, l) = k0,5 l0,5
Les prix des facteurs sont pK = 1 et pL = 1.

Déterminer la fonction de coût total et la fonction d’offre.

1er temps : Détermination de la fonction de coût total.

Auparavant, on cherche pour chaque quantité q la combinaison (k, l) optimale.

Résolution : Le producteur cherche (k, l) qui réalise min CT = pKk + pLl = k + l sous la contrainte q = f (k, l) = k0,5 l0,5.

Pour trouver le (k, l) optimal, on construit la fonction de Lagrange suivante :

L (k, l, 
[image: image159.wmf]l

) = k + l + 
[image: image160.wmf]l

(q – k0,5 l0,5)

Condition de premier ordre :
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1 – 0,5
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k-0,5 = 0 
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1 – 0,5
[image: image168.wmf]l

l-0,5 = 0 
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q - k0,5 l0,5 = 0 
[image: image173.wmf]Û

q = k0,5 l0,5
CT (q) = 2q.
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 (q) = pq – CT (q) = pq – 2q = (p – 2) q

On cherche q qui réalise max 
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 (q), CPO : 
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Mais ici, on a une fonction de profit particulière. En effet, on observe que CTM (q) = Cm (q) = 2.

On peut alors distinguer trois cas :

Cas 1 : p = 2.

La quantité est indéterminée.

Cas 2 : p < 2

L’entreprise ne produit pas.

Cas 3 : p > 2

L’entreprise produira autant qu’elle peut.

Partie 2 : Equilibre partiel et équilibre général.

Chapitre 1 : L’équilibre partiel et des problèmes d’autorégulation du marché.

Section 1 : L’équilibre partiel.

Il s’agit de l’équilibre sur le marché d’un bien. On dit d’un marché qu’il est à l’équilibre lorsque le prix du bien est tel qu’à ce prix, l’offre est égale à la demande : tous les agents qui veulent acheter le bien trouvent un vendeur et tous les vendeurs qui veulent vendre le bien trouvent un acheteur. Le prix qui réalise l’équilibre du marché est appelé prix d’équilibre. Pour calculer le prix d’équilibre, il faut calculer la fonction d’offre globale Q (p) et de demande globale D (p). Le prix d’équilibre est le prix tel que Q (p) = D (p). Vpir cours de première année.

Section 2 : Des problèmes d’autorégulation du marché.

Supposons qu’à un montant donné, le prix de marché n’est pas le prix d’équilibre : Q (p) 
[image: image177.wmf]¹

D (p). Le schéma suivant permet de voir en quoi le fonctionnement du marché va aboutir au prix d’équilibre.
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Supposons qu’initialement le prix soit P1 > Pe 
[image: image179.wmf]Þ

 Q (P1) > D (P1).

On n’est pas à l’équilibre car certains agents qui veulent vendre le bien ou le service au prix du marché ne trouvent pas acheteur. L’offre étant supérieure à la demande, les vendeurs se font concurrence et acceptent de baisser leurs prix jusqu’à ce que le prix arrive à Pe.

Supposons P2 < Pe. La demande est supérieure à l’offre. Les acheteurs vont se faire concurrence et acceptent de payer des prix plus élevés pour acheter les produits jusqu’à arriver à Pe.

Cette propriété d’autorégulation du marché (convergence vers le prix d’équilibre est mise en évidence par de nombreux auteurs libéraux pour défendre le marché et critiquer l’intervention de l’Etat. Il existe cependant des cas où le fonctionnement du marché ne conduit pas à des solutions satisfaisantes).

A- Adaptation retardée de l’offre à la demande.

Le modèle de « Cobweb » que l’on doit à Kaldor (1934). Dans le modèle walrassien standard de fonctionnement du marché, on suppose que les offreurs peuvent faire varier leur offre de manière instantanée en fonction du prix du marché ; de même pour les demandeurs. Sur certains marchés, cette hypothèse n’est pas vérifiée. C’est le cas pour de nombreux produits agricoles (fruits rouges). Quand ils sont arrivés à maturité, les producteurs n’ont pas d’autre choix que les vendre. De même, les producteurs ne peuvent pas faire augmenter leur production rapidement. Ainsi un producteur qui peut produire dix tonnes de cerise, pour doubler sa production, il doit attendre au moins cinq années. Le même phénomène se produit pour les bêtes d’élevage (porc, vache). En conséquence de ce phénomène, le fonctionnement du marché peut conduire à une grande instabilité.

Construisons un modèle qui rend compte de cette instabilité.

1- Notations.

Soit une suite de périodes, t = 0, 1, 2, …

Dt est la fonction de demande à la période t.

Ot est la fonction d’offre à la période t.

2- Comportements des agents.

Les décisions de demande sont prises en référence au prix affiché de la période Dt 
[image: image180.wmf]º

Dt (Pt). Les décisions d’offre pour une période sont prises en référence au prix affiché à la période précédente Ot
[image: image181.wmf]º

Ot (Pt – 1).

3- L’équilibre du marché.

A une période donnée, le marché est à l’équilibre pour un prix Pt telle que l’offre est égale à la demande : D (Pt) = O (Pt – 1) 
[image: image182.wmf]Û

D (Pt) – O (Pt – 1) = 0.

Cette équation définit une relation de récurrence d’ordre 1 sur le prix des biens. Pour déterminer un prix en t, on remonte à la période précédente. La solution de cette équation est une suite de prix, 
[image: image183.wmf]0
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, 
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,
[image: image185.wmf]2

P

, … On va calculer cette solution à partir d’un exemple et montrer que le prix de marché peut connaître de grandes fluctuations de périodes en périodes. Même chose pour les quantités produites et achetées. Pour simplifier, on suppose que les fonctions d’offre et de demande sont linéaires de la forme Dt 
[image: image186.wmf]º

Ot (Pt–1) = a Pt – 1.  Dt = Dt (Pt) = b – C Pt 
[image: image187.wmf]Û

 Dt (Pt – 1) = Dt (Pt) 
[image: image188.wmf]Û

a Pt-1 = b – c Pt 
[image: image189.wmf]Û

Pt = 
[image: image190.wmf]c
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4- L’état stationnaire.

Le marché est dans un état stationnaire si le prix d’équilibre reste constant de périodes à périodes (et donc les quantités produites et achetées restent également identiques). Notons Pe le prix de l’état stationnaire. Par définition, on a, dans l’état stationnaire Pt-1 = Pt = Pe. En remplaçant Pt-1 = Pt dans l’équation, on observe que l’état stationnaire est réalisé si Ot (Pe) = Dt (Pe) 
[image: image191.wmf]Û

a Pe = b – c Pe 
[image: image192.wmf]Û



 EMBED Equation.3  [image: image193.wmf]c
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5- La dynamique d’ajustement de l’offre.

C’est la possibilité de fluctuation économique. Supposons qu’à une période donnée, on ait Pt
[image: image194.wmf]¹

Pe (
[image: image195.wmf]¹

Pt-1). Dans ce cas, les producteurs ne sont pas satisfaits car ils ont produit la quantité optimale pour un prix Pt-1 qui n’est pas le prix réalisé. Pour la période suivante, ils vont alors réajuster leur offre. On peut se demander si ce réajustement va faire rapprocher le prix d’équilibre de Pe. En d’autres termes, si l’économie va se rediriger vers l’état stationnaire.

Pt – Pe = 
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